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Introduction 

L’énergie est généralement décrite à partir de quantités mesurables, de transformations et 
d’échanges entre différents systèmes physiques. Le présent modèle propose d’aborder 
cette notion sous un angle différent en distinguant explicitement la quantité d’énergie de 
l’état fondamental de l’énergie. 

Cette distinction conduit à poser l’expression fondamentale : 

𝐸 = ∞  
 

Dans ce cadre théorique, le symbole ∞ne signifie pas qu’un photon, une particule ou un 
système contient une quantité infinie d’énergie. L’infini représente l’état de l’énergie elle-
même. La quantité mesurable constitue une manifestation de cet état lorsqu’il est 
organisé, divisé, additionné, distribué ou confiné dans une structure physique. 

L’énergie peut ainsi être considérée comme conservant son état fondamental tout en 
présentant différentes manifestations quantitatives. Une division de l’énergie ne 
correspond pas nécessairement à sa disparition. Elle représente une redistribution de 
cette énergie entre plusieurs composantes. De même, une addition réunit plusieurs 
composantes sans impliquer nécessairement la création d’un nouvel état énergétique 
fondamental. 

Le modèle propose donc d’étudier deux propriétés séparément : 

1. l’état de l’énergie, représenté par 𝐸 = ∞; 

2. sa manifestation quantitative, déterminée par les divisions, additions et 
confinements auxquels cet état est soumis. 

Cette approche permet notamment d’examiner le photon sous un nouvel angle. La 
quantité d’énergie associée à un photon peut demeurer mesurable, tandis que l’état 
énergétique dont cette quantité constitue la manifestation est considéré comme infini 
dans le cadre du modèle proposé. 

L’objectif du présent document sera de formaliser progressivement cette distinction et 
d’étudier ses conséquences sur la division de l’énergie, son addition, son confinement 
et son expression dans les phénomènes physiques. 



𝐸 = ∞ne signifie donc pas « quantité d’énergie infinie ». Il signifie « état énergétique 
infini ». 

 

Chapitre 1 : La division de l’énergie 

1.1 Principe fondamental 

Le modèle 𝐸 = ∞repose sur une distinction fondamentale entre l’état de l’énergie et la 
quantité d’énergie observable. 

Le principe initial est posé sous la forme : 

𝐸 = ∞  
 

Dans cette expression, le symbole ∞ne signifie pas qu’un système physique contient une 
quantité infinie d’énergie. 

Il représente l’état fondamental de l’énergie. 

L’énergie peut ensuite être divisée, distribuée, confinée, transformée ou additionnée. Ces 
opérations modifient sa manifestation physique et la quantité observable associée à cette 
manifestation, mais elles ne changent pas son état fondamental. 

Ainsi, indépendamment des transformations considérées : 

𝐸 = ∞  
 

demeure le principe de base. 

 

1.2 Rien ne se perd, rien ne se crée 

La division de l’énergie ne constitue ni une destruction ni une création de l’énergie. 

Le principe peut être formulé ainsi : 

Rien ne se perd, rien ne se crée. L’énergie change de division, de distribution, de 
confinement ou de manifestation, mais son état fondamental demeure. 

Lorsqu’une quantité énergétique observable est divisée entre plusieurs manifestations, la 
quantité initiale est redistribuée. 

Si 𝑄𝐸représente cette quantité et qu’elle est divisée uniformément entre 𝑛composantes : 



𝑄𝑖 =
𝑄𝐸
𝑛

 

 

La réunion des différentes composantes permet de retrouver la quantité initiale : 

∑𝑄𝑖

𝑛

𝑖=1

= 𝑄𝐸  

 

La division ne fait donc pas disparaître l’énergie. 

Elle modifie sa répartition. 

Pendant cette transformation : 

𝐸 = ∞  
 

reste inchangé puisqu’il s’agit de l’état de l’énergie et non de sa quantité. 

 

1.3 Diviser n’est pas détruire 

Dans ce modèle, la division doit être comprise comme un processus d’organisation. 

Une manifestation énergétique peut être divisée en plusieurs manifestations plus petites 
sans que l’énergie originale soit considérée comme détruite. 

Il existe donc une distinction entre : 

existence de l’e
ˊ
nergie 

 

et : 

distribution de l’e
ˊ
nergie 

 

Une division agit sur la distribution. 

Elle n'agit pas sur l'existence fondamentale de l'énergie. 

Le modèle peut ainsi être résumé par : 



E
ˊ

tat ≠ Quantite
ˊ

 
 

L’état demeure : 

𝐸 = ∞  
 

alors que la quantité observable peut varier selon la manière dont l’énergie est organisée. 

 

1.4 Division et manifestation physique 

La division permet à une même énergie fondamentale de posséder plusieurs 
manifestations. 

Une énergie peut ainsi être : 

• divisée; 

• répartie; 

• distribuée; 

• confinée; 

• recombinée; 

• transformée. 

Chaque opération modifie la façon dont l’énergie apparaît dans le système physique. 

La quantité observée peut donc être différente sans que l’état fondamental soit différent. 

Le modèle établit ainsi la relation conceptuelle : 

E
ˊ

tat e
ˊ
nerge

ˊ
tique → Division → Manifestation observable  

 

L'état constitue la propriété fondamentale. 

La division constitue le mécanisme d'organisation. 

La manifestation correspond à ce qui devient mesurable. 

 



1.5 Division successive 

Une première division peut être suivie d'une deuxième division, puis d'une troisième. 

Conceptuellement : 

𝐸 →
𝐸

𝑛1
→

𝐸

𝑛1𝑛2
→

𝐸

𝑛1𝑛2𝑛3
→ ⋯ 

 

Cette écriture ne signifie pas que l'infini mathématique conventionnel devient une valeur 
finie. 

Elle représente plutôt les différentes étapes de division de la manifestation 
énergétique. 

Chaque division supplémentaire augmente la profondeur d'organisation de l'énergie. 

Il devient alors possible de parler d'un niveau de division ou d'une profondeur de division 
énergétique. 

Cependant, quelle que soit cette profondeur : 

𝐸 = ∞  
 

continue de représenter l'état de l'énergie. 

 

1.6 Division et confinement 

La division et le confinement sont étroitement liés. 

Lorsqu'une énergie est confinée dans une structure physique, son état énergétique peut 
demeurer infini tandis que sa manifestation devient définie et mesurable. 

Il devient alors possible de distinguer : 

𝐸 = ∞  
 

pour l'état, et : 

𝑄𝐸  

 

pour la quantité manifestée. 



Il n'existe donc pas nécessairement de contradiction entre un état défini comme infini et 
une mesure énergétique finie. 

Les deux expressions décrivent deux propriétés différentes. 

L'une décrit ce qu'est l'état de l'énergie. 

L'autre décrit combien d'énergie est mesurable dans une manifestation donnée. 

 

1.7 Application au photon 

Cette distinction peut être appliquée au photon dans le cadre du modèle. 

Le principe : 

𝐸 = ∞  
 

ne signifie pas qu'un photon contient une quantité infinie d'énergie. 

Il signifie que l'état énergétique du photon demeure un état infini. 

La quantité énergétique observable du photon constitue une autre propriété. 

Le photon peut donc être décrit sur deux niveaux : 

𝐸𝛾 = ∞  

 

pour son état énergétique, et : 

𝑄𝛾  

 

pour sa manifestation énergétique quantitative. 

Cette distinction permet de considérer le photon comme une manifestation physique 
définie d'un état énergétique fondamental qui conserve la propriété d'infini. 

 

1.8 La division ne modifie pas l'état 

Le point central est donc que la quantité peut être divisée sans que l'état énergétique 
fondamental soit lui-même divisé au sens de sa nature. 



Il existe ainsi deux niveaux d'opérations : 

Niveau fondamental 

𝐸 = ∞  
 

L'état demeure. 

Niveau manifeste 

𝑄𝐸 → 𝑄1 + 𝑄2 +⋯+ 𝑄𝑛 
 

La quantité est distribuée. 

La division agit donc sur la manifestation de l'énergie, et non sur la propriété 
fondamentale exprimée par l'infini. 

 

1.9 Reconstruction par addition 

Toute division introduit naturellement son opération complémentaire : l'addition. 

Si une quantité énergétique est répartie entre plusieurs composantes : 

𝑄1, 𝑄2, 𝑄3, … , 𝑄𝑛 
 

alors celles-ci peuvent être réunies : 

𝑄𝐸 =∑𝑄𝑖

𝑛

𝑖=1

 

 

Ainsi, ce qui était divisé peut être regroupé. 

La division change la distribution. 

L'addition change également la distribution. 

Aucune des deux opérations ne définit l'existence fondamentale de l'énergie. 

Dans les deux situations : 

𝐸 = ∞  
 



demeure. 

 

1.10 Principe général de conservation par division 

Le modèle peut finalement être résumé par le principe suivant : 

La division énergétique ne constitue pas une disparition de l'énergie. Elle constitue 
une redistribution de sa manifestation quantitative. L'addition ne constitue pas une 
création de l'énergie, mais un regroupement de manifestations énergétiques. L'état 
fondamental demeure 𝐸 = ∞. 

Ainsi : 

Rien ne se perd  

Rien ne se cre
ˊ
e  

Tout se divise, s’additionne, se distribue ou se transforme  
 

Le principe 𝐸 = ∞établit donc une distinction fondamentale entre l'état de l'énergie, qui 
demeure infini, et la manifestation quantitative de l'énergie, qui peut être divisée, 
additionnée, distribuée, confinée et mesurée. 

La division devient ainsi le premier mécanisme d'organisation du modèle : 

𝐸 = ∞ → division → distribution → confinement → manifestation  
 

L'énergie ne cesse pas d'exister lorsqu'elle est divisée. 

Elle change de structure et de manifestation. 

Le chapitre suivant peut alors examiner l'opération complémentaire de cette organisation : 

 

Chapitre 2 : L’addition de l’énergie 

2.1 Principe fondamental 

Le modèle repose toujours sur l’expression : 

𝐸 = ∞  
 



Le symbole ∞représente l’état fondamental de l’énergie, et non une quantité infinie 
d’énergie. 

L’addition intervient lorsque plusieurs manifestations énergétiques sont réunies dans une 
même structure, un même confinement ou un même système. 

Ainsi, l’addition ne crée pas l’énergie fondamentale. Elle regroupe des manifestations 
déjà existantes. 

Si plusieurs quantités énergétiques sont représentées par : 

𝑄1, 𝑄2, 𝑄3, … , 𝑄𝑛 
 

leur regroupement donne : 

𝑄𝐸 =∑𝑄𝑖

𝑛

𝑖=1

 

 

La quantité manifeste peut donc augmenter localement par addition, tandis que l’état 
énergétique demeure : 

𝐸 = ∞  
 

 

2.2 Rien ne se crée 

De la même manière que la division ne détruit pas l’énergie, l’addition ne doit pas être 
interprétée comme une création d’énergie. 

Le principe devient : 

Rien ne se perd, rien ne se crée. L’énergie peut être divisée ou additionnée, mais ces 
opérations modifient sa distribution et sa manifestation, non son état fondamental. 

Lorsqu’une quantité 𝑄1rejoint une quantité 𝑄2: 

𝑄1 +𝑄2 = 𝑄𝑇  
 

la quantité résultante 𝑄𝑇correspond au regroupement des deux manifestations. 

Aucune nouvelle énergie fondamentale n’a besoin d’être introduite dans le modèle. 



 

2.3 Addition et concentration 

L’addition peut produire une concentration plus importante de manifestations 
énergétiques dans un même confinement. 

Il est ainsi possible de représenter : 

𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 +⋯+ 𝑄𝑛 = 𝑄𝑇 
 

Plusieurs manifestations séparées deviennent alors une manifestation collective. 

L’état correspondant à chacune demeure cependant associé au principe : 

𝐸 = ∞  
 

L’addition modifie donc la concentration quantitative, et non la nature fondamentale de 
l’énergie. 

 

2.4 Addition successive 

Comme la division, l’addition peut se produire progressivement. 

𝑄1 + 𝑄2 = 𝑄𝐴 
 

puis : 

𝑄𝐴 +𝑄3 = 𝑄𝐵 
 

puis : 

𝑄𝐵 + 𝑄4 = 𝑄𝐶  
 

et ainsi de suite. 

Sous forme générale : 

𝑄𝑇 =∑𝑄𝑖

𝑛

𝑖=1

 



 

Chaque étape augmente la quantité regroupée dans la manifestation considérée, sans 
exiger que l’état fondamental de l’énergie soit créé de nouveau. 

L’addition agit donc sur l'organisation quantitative de l'énergie. 

 

2.5 Addition et confinement 

L’addition devient particulièrement importante lorsqu’elle est associée au confinement. 

Plusieurs manifestations peuvent être dirigées vers un même confinement : 

𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 → 𝐶 
 

où 𝐶représente le confinement. 

La quantité énergétique présente dans ce confinement devient alors : 

𝑄𝐶 = 𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 
 

Le confinement contient une manifestation énergétique plus importante, mais son état 
reste décrit par : 

𝐸 = ∞  
 

Le modèle distingue donc encore une fois : 

E
ˊ

tat e
ˊ
nerge

ˊ
tique  

 

de : 

Quantite
ˊ
 e
ˊ
nerge

ˊ
tique confine

ˊ
e  

 

 

2.6 Addition et division comme opérations complémentaires 

La division et l’addition peuvent être comprises comme deux directions opposées d’une 
même organisation énergétique. 



Division 

𝑄𝑇 → 𝑄1 + 𝑄2 +⋯+ 𝑄𝑛 
 

Addition 

𝑄1 + 𝑄2 +⋯+ 𝑄𝑛 → 𝑄𝑇 
 

La première répartit. 

La seconde regroupe. 

Dans les deux cas : 

𝐸 = ∞  
 

demeure l’état fondamental. 

Cette symétrie constitue un élément important du modèle. 

La division modifie l’énergie en la répartissant. L’addition modifie l’énergie en la 
regroupant. Ni l’une ni l’autre ne modifie son état fondamental. 

 

2.7 Conservation entre division et addition 

Considérons une quantité observable initiale : 

𝑄𝑇  
 

Une division produit : 

𝑄𝑇 → 𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 
 

avec : 

𝑄𝑇 = 𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 
 

Si les trois composantes sont ensuite réunies : 

𝑄1 + 𝑄2 + 𝑄3 → 𝑄𝑇  
 



La quantité totale retrouve sa manifestation regroupée. 

Il devient alors possible d’écrire : 

𝑄𝑇 → division → {𝑄1, 𝑄2, 𝑄3} → addition → 𝑄𝑇  

 

L’énergie a changé de distribution sans nécessairement changer de quantité totale. 

 

2.8 Addition et transformation 

L’addition ne signifie pas nécessairement que les manifestations originales demeurent 
identiques après leur regroupement. 

Le regroupement peut produire une nouvelle organisation physique. 

Ainsi : 

𝑄1 + 𝑄2 → 𝑄𝑇 
 

peut représenter à la fois : 

• une addition quantitative; 

• une concentration; 

• une redistribution; 

• un nouveau confinement; 

• une transformation de la manifestation énergétique. 

Cependant, même lorsque la manifestation change, le principe reste : 

𝐸 = ∞  
 

L’état fondamental n’est donc pas déterminé par la forme particulière prise par la 
manifestation. 

 

2.9 Addition et manifestation observable 

L’instrument de mesure n’observe pas nécessairement l’état fondamental 𝐸 = ∞. 



Il mesure une manifestation quantitative. 

Ainsi, lorsqu’une quantité supplémentaire est ajoutée à un système : 

𝑄𝐴 + 𝑄𝐵 = 𝑄𝑇  
 

l’instrument peut mesurer l’augmentation de 𝑄𝑇. 

Cette augmentation ne signifie cependant pas, dans le modèle, que l’état fondamental de 
l’énergie est devenu « davantage infini ». 

L’infini n’est pas une quantité à laquelle une autre quantité est ajoutée. 

Il constitue la qualification de l’état. 

Par conséquent : 

∞+ 𝑛 ≠ davantage d’infini  

 

dans l’interprétation physique proposée. 

L’opération quantitative doit être appliquée à 𝑄, tandis que 𝐸 = ∞demeure la description 
de l’état. 

 

2.10 Principe général de l’addition 

Le principe d’addition du modèle peut finalement être formulé ainsi : 

L’addition énergétique constitue le regroupement de plusieurs manifestations de 
l’énergie. Elle peut augmenter la quantité observable localement, modifier la 
concentration et produire un nouveau confinement, sans constituer pour autant une 
création de l’état énergétique fondamental. 

Ainsi : 

Rien ne se perd  

Rien ne se cre
ˊ
e  

La division re
ˊ
partit  

L’addition regroupe  

 



et : 

𝐸 = ∞  
 

demeure indépendant du nombre de divisions et d’additions subies par ses 
manifestations. 

Le modèle peut donc être résumé par : 

𝐸 = ∞ → division ⇄ addition → organisation → manifestation  

 

L’addition et la division deviennent ainsi deux mécanismes complémentaires 
d’organisation de l’énergie. 

La quantité peut évoluer localement par regroupement ou séparation. 

La distribution peut changer. 

Le confinement peut changer. 

La manifestation physique peut changer. 

Mais le principe fondamental demeure : 

𝐸 = ∞  
 

Conclusion générale 

Le modèle présenté dans ce document repose sur une proposition fondamentale : 

𝐸 = ∞  
 

Cette expression ne signifie pas que la quantité d’énergie présente dans un photon, une 
particule ou un système physique est infinie. L’infini caractérise l’état fondamental de 
l’énergie et non sa quantité observable. 

Cette distinction entre état et quantité constitue le cœur du modèle. 

L’énergie peut prendre différentes manifestations physiques. Elle peut être divisée, 
distribuée, regroupée, additionnée, concentrée ou confinée. Ces transformations 
modifient son organisation et la quantité mesurable dans une manifestation donnée, mais 
elles ne modifient pas nécessairement son état fondamental. 



Ainsi, la division peut être représentée comme une redistribution : 

𝑄𝑇 → 𝑄1 + 𝑄2 +⋯+ 𝑄𝑛 
 

tandis que l’addition constitue le processus complémentaire : 

𝑄1 + 𝑄2 +⋯+ 𝑄𝑛 → 𝑄𝑇 
 

Dans les deux directions, le principe fondamental demeure : 

𝐸 = ∞  
 

La division ne constitue donc pas une destruction de l’énergie. 

L’addition ne constitue pas une création de l’énergie. 

Elles constituent deux mécanismes opposés et complémentaires permettant de modifier 
la distribution et l’organisation de ses manifestations. 

Le principe peut ainsi être résumé : 

Rien ne se perd  

Rien ne se cre
ˊ
e  

La division re
ˊ
partit  

L’addition regroupe  

 

L’énergie conserve son état tandis que ses manifestations changent. 

Le modèle conduit ainsi à distinguer deux niveaux fondamentaux : 

État énergétique 

𝐸 = ∞  
 

L’infini décrit la propriété fondamentale de l’état. 

Manifestation énergétique 

𝑄𝐸  

 



La quantité décrit ce qui devient physiquement mesurable dans une configuration, une 
distribution ou un confinement donné. 

Cette séparation permet d’exprimer une idée centrale : 

L’énergie n’a pas besoin de changer d’état fondamental pour changer de 
manifestation. 

Un système peut présenter une quantité différente à la suite d’une division, d’une addition 
ou d’un confinement, tandis que l’état énergétique sous-jacent demeure défini par : 

𝐸 = ∞ 
 

Le modèle 𝐸 = ∞propose donc de considérer l’énergie non seulement sous l’angle de 
combien d’énergie est mesurée, mais également sous celui de l’état dont cette quantité 
constitue une manifestation. 

La relation générale proposée devient ainsi : 

𝐸 = ∞ → division ⇄ addition → distribution → confinement → manifestation observable  
 

Dans cette perspective, l’état demeure, tandis que l’organisation change. 

La division et l’addition ne constituent alors que deux expressions différentes d'un même 
principe de transformation : 

Rien ne se perd, rien ne se crée. L’énergie change de division, d’addition, de 
distribution, de confinement et de manifestation, tandis que son état fondamental 
demeure 𝐸 = ∞. 
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